
H u i t jour» après , le d imanche 12 février, 
ce prêtre si França i s passai t devan t u n con­
seil de guerre , e t , sans sourciller, se voyai t 
condamner - à m o r t . 

Le jour même, il fut condui t su r le» h a u ­
teu r s do Bar rup , à dix ki lomètres de la ville, 
et fusillé par des hommes de la l a n d w e h r . 

Avant de commander le feu, le chef du 
peloton d exécution s approche de lui e t , lui 
tendant la main : 

"7 Pardonnez-moi monsieur le cu ré , lui 
M " - * > ° U r * , , ,(*l° ' I u e Ie v a ' s commet t re . 
Mais j e ne pu is agir au t rement ,mon devoir, 
l 'exige. 

— Fai tes , mons ieur , je vous pardonne . 
Telles furent les dernières paroles du m a r ­

t y r . Il arracha le bandeau qu 'on voulait lui 
m e t t r e su r les y e u x , et , le front r ayonnan t 
de noblesse et de courage, il tomba criblé 
de ba l l es . 

Quelque» semaines après , l'officier Z i m -
nje rmaun m o u r u t de hon te et de r e m o r d s . 

Les autor i tés civiles et religieuses d« la 
vi l le n ' appr i ren t la condamnat ion que q u i n d 
il é tai t trop tard pour protester contre cette 
lâche exécu t ion . 

( Les hab i t an te de Reims se sont honorés 
d 'élever, a u c imst ièra d u Nord , u n magnt 
fique cénotaphe en grani t et marbre noir , à 
la mémoire du m a r t y r . La vict ime, enfant 
de Mourou, le bourg si cruel lement éprouvé 
par les Bavarois, à la veille de la batail le de 
S e d a n , est représentée de g randeur n a t u ­
relle, telle qu 'e l le fut re t rouvée, le corps et 
la face a terre , les y e u x débandés . 

Le tombeau, fruit d 'une souscription pa­
t r io t ique , est m a i n t e n a n t le b u t d 'une sorte 
de pèlerinage. Les victimes de la guer re 
vont y pleurer leurs morts , 1-s enfants ap­
prennen t là les honneu r s de l ' invasion et les 
devoirs qu ' impose à tou t Français l ' amour 
de la patr ie . 

— Il a été souvent quest ion dans les récits 
des voyageurs et des natural is tes d 'une pous­
sière noire qu 'on a trouvée quelquefois su r 
la neige des glaciers, et don t l 'origine ne 
pouvait être a t t r ibuée , comme on le pensai t 
tout d 'abord, n i à la présence de cheminées , 
n i au voisinage des foyers d 'habi ta t ion . 

Déjà en 1871, après une»neige abondan te 
qu i a duré plus d 'une semaine, à Stockolm, 
M. le professeur Nordenskiold avait cons­
ta té qu 'à la surface de la neige se présentait 
u n e poudre noire dans laquelle dominai t le 
fer métal l ique à l 'état de petites paillettes 
b r i l l an tes . Ce phénomène avait aussi été mis 
en évidence en 18C9, à Lessle, près d ' U p -
s»!. M. Nordenskio ld , pour résoudre l 'objec­
tion faite par les personnes qui a t t r ibua ien t 
la présence de cette poussière noire à l ' in-
:' îence des cheminées , fit de nouvelles o b ­
servations eur la neige tombée en F in lande , 
et qu ' i l avai t recueillie dans des l ieux a b ­
solument déserts . Dans cette neige, on 
reconnaît également la présence du fer m é ­
tal l ique. 

Dans le dernier voyage en t repr i s dans les 
mers polaires, sous la direction du mèrna 
professeur, M. Nordenskiold, ce dernier eu t 
l'occasion de répéter ces observations in t é ­
ressantes . 
, La neige qu i fut recueillie su r un glaçon 
flottant, à 80 degrés de lat i tude boréale, p ré ­
sentai t à sa surface, et jusqu 'à quelques 
centimètres de profondeur, cette même pou­
dre noire, u n peu grisâtre, qu i étai t d ' es ­
sence organique en grande par t ie , mais qu i 
contenait des particules de fer méta l l ique . 
Un aut re échant i l lon de même na tu re fut 
recueilli su r u n glacier intér ieur d u Groen­
land. L 'analyse de l 'élément métal l ique a 
donné comme résultat le fer, réuni au nikel 
et au cobalt . Cette association des trois m é ­
taux , qu i se retrouve toujours dans les m é ­
téorites, a conduit M. Nordenskiold à consi­
dérer cette poussière noire disséminée à la 
surface des neiges, comme d'origine cosmi­
q u e . 

Dans le voyagé polaire don t nous venons 
de parler, le même savant a constaté que , 
dans le territoire du Spi tzberg, la flore fos­
sile, dont les nombreux échanti l lons ont été 
soumis à l 'examen d u professeur do bo t an i ­
que de Zur i ch , M. Oswold Keer, correspond 
exactement à la faune actuelle du midi de 
la France et du nord de l 'Italie et de l 'Es­
pagne . A côté des restes fossiles d u chêne , 
du peuplier, du sorbier, du t i l leul , du p la ­
tane, du noyer et de l 'orme, on a trouvé 
ceux d u figuier, avec les feuilles et les b r a n ­
ches parfaitement conservées, et ceci à une 
très-faible profondeur d ' un sol qu i est ac ­
tuel lement désert , ar ide, et où croissent à 
peine que lques mousses rachi t iques et quel­
ques l ichens à l 'aspect désolé. 

(Gazette officielle d'Italie.) 
— Le Petit Moniteur, sous ce titre s igni ­

ficatif: les Révélations d un enragé, publ ie u n 
r ici t aussi intéressant pour le public q»e 
pour la science. I n h o m m e , digue de toute 
confiance, mordu par un chien enragé et 
qu i a souffert tous les accès de la lage , y 
raconte ses douleurs et la façon dont il 
a été guér i .Nous prenons le récit au momen t 
ou commencent les hal lucinat ions: 

c J ' é ta i s surpris de voir apparaî t re d 'un 
cabinet noir, des personnages qu i me par ­
laient , des ra ts , d 'énormes araignées q u i 
monta ien t le long des meubles , toujours pa r 
côté. 

. L' i l lusion était telle que ,dans le principe, 
je me dérangeai souvent pour bien me con­
vaincre si c'était u n e illusion ou une réalité. 

» Ensui te , il partai t à l ' improviste, et au 
moment où je m ' y a t tendais le moins, des 
étoiles filantes, toujours de l 'angle in terne à 
l 'angle externe de l'oeil, ce qui me forçait 
ins t inc t ivement à détourner la tê te . Elles 
concordaient avec u n frémissement général 
de la peau et un sen t iment de terreur i nd i ­
cible. Dans les lieux obscurs ou pendaut la 
nu i t , il t n ' an iva i t de voir mon logement 
i l lumiué coram» par u n éclair de la foudre. 

» A la fin. voyant que rien n 'arrêtai t la 
marcha irrésistible de cet agent mys té r ieux , 
j ' eu recours au datura stramonium, ou pom­
me épineuse don t le Père Legraud, mission­
nai re cathol ique, avait révélé l'efficacité 
merveil leuse, il y a une quiuza ine d 'années . 
J ' en pris une forte do . e , 4 ou 5 feuille*, et 
je me mis à écrire, non sans difficulté. 

« Une demi-heure après, le remède n 'avait 
p i s encore opéré, lorsque tout à coup une 
file commotion élecl i ique,comparable S une 
l'ii<a*4eo'jirtiU'!r'« <"* w»i*u* * nu* bouffée de 

f vapeur , me parcourut tous les membres , des 
pieds a la tête, produisant dans toute la 
peau une sensation de chaleur et u n frémis­
sement général , occompagnés d 'une envie 
de fuir et d 'un sen t iment de terreur i n d é ­
finissable. 

» Il m'a semblé avoir dans les y e u x tou t 
un feu d'art if ices. J e rebondis comme m û 
par u n ressort. Il m'a semblé que j 'assistais à 
un combat à mort ent re le principe vital e t 
le principe morbide qui vient s ' imposer 
t y r a n u i q u e m e n t comme une puissance do­
minatr ice contre laquelle réagissent avec 
une énergie s u r h u m a i n e toutes les forces 
ac t ives . 

» Au même ins tant , le t ransport au ce r ­
veau se déclara: j ' ava is perdu conscience do 
mes actes. > 

Le pa t ien t garda dans le délire l ' i dée 
dominante de se conteni r et do chercher à 
reprendre possession de lui-même : 

» Cependant , dans cet é ta t , les convulsions 
deviennent plus fréquentes. Elles sont t o u ­
jours accompagnées d u même sen t iment de 
frayeur et du besoin do réagir et de fuir . 
Les forces musculaires sont prodigieusement 
augmentées : on est infatigable. Le poids d u 
corps ne pèse pas su r l e , j ambes ; il semble 
(jue l'on ne fait que raser la terre, comme 
dans certains rêves. La contraction des j a r ­
rets dé te rmine des chutes subi tes , où l 'on 
tombe de toute sa roideur. 

•• L'on ne s'aperçoit que l'on est par terre 
que lorsqu'on est réveillé par le choc, et l'on 

se relève p romptement . La surexci ta t ion 
nerveuse est telle qu 'on est à peu pj£s i n ­
sensible à la douleur . 

» Les figures des personnes mèaae les p l u s 
familières paraissent furieuses, menaçantes 
et provocantes. E t , contra i rement au sen t i ­
men t de terreur générale qu i arrive in té r ieu­
rement par secousses, l 'on est in t répide e t 
prê t à braver tous les dangers ex tér ieurs . » 

Le paroxysme de la rage avait commencé 
à deux heures et demie de l ' après-midi . A 
d ix heures du soir, le remède commença à 
agir , et le lendemain il ne restait plus q u ' u n e 
g r a n d e prost ra t ion. Le malade a t t r ibue à des 
gaz qui se produisent dans les t issus orga­
n iques sous l ' influence du v i rus tous les 
phénomènes de la rage. 

• - ^ » - • 

Nou velles du soir 
LA RÉPONSK DE M. EMILE AUGIER. 

L e Figaro p u b l i e c e m a l i n le d i s-
c o u r s q u e d e v a i t p r o n o n c e r M . E m i l e 
A u g i e r , e u r é p o n s e à c e l u i d e M . E m i l e 
O l l i v i e r . A p r è s a v o i r c o n s t a t é d a n s s o n 
e x o r d e q u ' i l n ' a i m e p a s la p o l i t i q u e , 
q u i e n t r a î n e d e s d i v i s i o n s c o n t i n u e l l e s , 
M . E m i l e A u g i e r l o u e l a s i n c é r i t é d u 
r é c i p i e n d a i r e c o m m e h o m m e d ' E t a t . 
M a l g r é d e s v a r i a t i o n s a p p a r e n t e s , M . 
E m i l e O l l i v i e r a t o u j o u r s e u l e m é m o 
b u t . I l .s 'est p e i n t l u i - m ê m e , d u r e s t e , 
d a n s «on l i v r e i n t i t u l é le 1 9 Janvier, 
J e n e s a i s p a s s i c ' e s t le p o r t r a i t d ' u n 
h o m m e p o l i t i q u e , d i t I I . E m i l e A n g i e r , 
m a i s , à c o u p s u r , c ' e s t le p o r t r a i t d ' u n j 
h o m m e d e b i e n . A p r è s a v o i r e x a m i n é 
les d é b u t s d a n s là v ie p o l i t i q u e d e M . 
E m i l e O l l i v i e r , l ' o r a t e u r d i t q u e s o n j 
d e s s e i n a t o u j o u r s é t é la s o l u t i o n d e c e 
g r a n d p r o b l è m e : la c o n c i l i a t i o n d e l 'or­
d r e e t d e la l i b e r t é . P o u r a r r i v e r à s o n 
s o n b u t , M . E m i l e O l l i v i e r a s u p p o r t é 
a v e c p a t i e n c e e t f e r m e t é d e s a t t a q u e s 
n o m b r e u s e s q u i n e l ' o n t p a s d é t o u r n é 
d e s a r o u t e . 

Il a d u r e s t e r e n c o n t r é c h e z le s o u v e ­
r a i n , d o n t il a fait d i t M . E m i l e A u g i e r , 
u n n o b l e e t v é r i d i q u e p o r t r a i t , u n e s p r i t 
l i b é r a l p o u r e s s a y e r a v e c lu i u n e g é n é ­
r e u s e t e n t a t i v e . A u s s i l ' a v è n e m e n t a u 
p o u v o i r d e M . E m i l e O l l i v i e r ful- i l s a l u é 
p a r d e g r a n d e s e s p é r a n c e s e t l ' A c a d é m i e 
e l l e - m ê m e , j u s q u e - l à s i r é s e r v é e à l ' é ­
g a r d d e l ' E m p i r e , lu i d o n n a « e s s u l l r a g e s . 
M . E m i l e A u g i e r c o n s i d è r e e n s u i t e M . 
E m i l e O l l i v i e r a u p o i n t d o v u e l 'é lo­
q u e n c e . P a r l a n t d u p o r t r a i t d e l ' o r a t e u r 
q u ' i l a fait d a n s s o n d i s c o u r s , il d i t : 
c J ' e n s u i t b i e n f âché p o u r v o t r e m o ­
d e s t i e , m a i s ii s e m b l e q u e v o u s ayez, 
t r a c é ce p o r t r a i t d e v a n t v o t r e m i r o i r » 
M . E m i l e A u g i e r e n r e v i e n t e n l i n à L a ­
m a r t i n e , d o n t il a fait d e n o u v e a u l ' é loge 
c o m m e p o è t e . 

L e Journal des Débats r e v e n a n t s u r 
l ' i n c i d e n t q u i a e n t r a î n é l ' a j o u r n e m e n t 
d e la r é c e p t i o n d e M . E m i l e O l l i v i e r , 
p r e n d v i v e r n e u t la d é f e n s e cie l ' A c a d é ­
m i e . 

Il ta i t r e m a r q u e r q u e le p o r t r a i t d e 
N a p o l é o n I I I é t a i t c e l u i , n o n d e l ' h o m ­
m e p r i v é m a i s d e l ' h o m m e p o l i t i q u e , 
e t q u e l ' A c a d é m i e n e p o u v a i t p a r a î t r e 
a p p r o u v e r p a r s o n s i l e n c e c e t t e a f i i r i n a -
t ion q u e l ' e m p e r e u r é t a i t le p l u s for t e t 
l e p l u s s é r i e u x d e s h o m m e s d ' E t a t . L a 
v é r i t é h i s t o r i q u e à s a p u d e u r , a j o u t e l e 
Journal des Débats, e t p l a c e r au p r e ­
m i e r r a n g le s o u v e r a i n q u i n o u s a c o n ­
d u i t s à l ' a b î m e ee t u n e h é r é s i e p o l i t i q u e 
p e u a v o u a b l e q u e l ' A c a d é m i e n e p o u v a i t 
s a n c t i o n n e r . 

L e s s e p t a c a d é m i c i e n s q u i o n t v o t é 
p o u r la r é c e p t i o n i m m é d i a t e d e M . E m i l e 
O l l i v i e r , s o n t , a s . s u r e - t - o n , l e s s u i v a n t s : 
M M . E m i l e A u g i e r , S a i n t - K e n é T i i i l l an -
d i e r , d e S a c y , N i s a r d , C a m i l l e D o u c c t , 
J u l e s S a n d e a u e t O c t a v e F e u i l l e t . 

AFFAIRE DU DUC I»E .MAlt.MlEU CONTRE 
Y Echo de l'Auxois 

D a n s s o n a u d i e n c e d ' h i e r 1» c o u r d e 
c e s s a t i o n a r e j e t é la d e m a n d e d e r e n v o i 
d é p o s é e p a r Y Echo de l'Auxois e t t e n ­
d a n t a u d e s s a i s i s s e m e n t d u t r i b u n a l d e 
V e s o u l , s a i s i (te la p l a i n t e e n d i f f ama­
t ion d e M . le d u c d e M a r m i e r . L e t r i ­
b u n a l î le V e s o u l r e s t e d o n c s a i s i e . 

AI i AIHK s o u r z o i:r C H I N A . 

D a n s c e t t e m ê m e a u d i e n c e la c o u r d o 
C a M S l i o q a r e i c l ê le» p o u r v o i » d e * p r i n ­

c e s S o u t z o e t G b i k a , c o n d a m n é s p a r la 
c o u r d ' a s s i s e s d e S e i n e - e t - M a r n e c o m m e 
a u t e u r s e t c o m p l i c e s d e l a m o r t d o n n é e 
e n d u e l a u p r i n c e G h i k a . 

P e t i t e B o u r s e d u s o i r , e m p r u n t 'J 0 0 
9 4 , 2 5 , 2 6 1 / 4 . 

Dépêche» Télégraphiques 
( S e r v i c e p a r t i c u l i e r d u Journal 

de Roubaix). 

LES ÎORTU'ICATIONS ITALIENNES 
Home, 'i mars, soir. — L a c h a m b r e 

c o n t i n u e la d i s c u s s i o n d u p r o j e t r e l a t i f 
a u x fo r t i f i ca t ions . L e g é n é r a l R i c o t l i , 
m i n i s t r e d e la g u e r r e , r é p o n d a n t à p l u ­
s i e u r s o b j e c t i o n s f i n a n c i è r e s e t t e c h n i ­
q u e s p r é s e n t é e s p a r q u e l q u e » d é p u t é s , 
s ' a t t a c h e à d é m o n t r e r l ' u t i l i t é d ' é t a b l i r 
d e s fo r t i f i ca t ions , m ê m e a u p o i n t d e 
v u e financier. 

L e m a r q u i s d e N o a i l l e s e s t a t t e n d u 
ici d e m a i n s o i r . Il s e r a r e g u d i m a n c h e 
p a r le r o i . 

OUVERTURE UU PARLEMENT ANGLAIS 
Iuondres, u mars. — L e P a r l e m e n t 

s ' e s t o u v e r t a u j o u r d ' h u i a v e c les f o r m a ­
l i t é s d ' u s a g e . 

L e s m i n i s t r e s , a y a n t p e r d u la q u a l i t é 
d e m e m b r e s d u p a r l e m e n t p a r le fait d e 
l e u r a c c e p t a t i o n d e s f o n c t i o n s m i n i s t é ­
r i e l l e s , é t a i e n t t o u s a b s e n t s . 

M . B r a u d a é t é r éé lu e p e n k e r , p r é s i ­
d e n t d e la C h a m b r e d e s C o m m u n e s , 
s a n s o p p o s i t i o n . M. G l a d s t o n e a fél ic i té 
M . B r a n d , a u n o m d e s l i b é r a u x . 

B I L A N D E LA B A N Q U E D ' A N G L E T E R R E 

Londres, o mars. — L e b i l a n 
d e la B a n q u e d ' A n g l e t e r r e d o n n e l e s 
r é s u l t a t s s u i v a n t s : 

Augmentation : 
P o r t e f e u i l l e 7 3 0 3 0 8 l i v . s t e r l . 
C o m p t e s d u T r é s o r 3 9 0 . 4 7 6 i d . 
C i r c u l a t i o n 8 o o . 8 4 0 i d . 
E n c a i s s e m é t a l l i q u e 382 . ' J4G i d . 

Diminution 
R é s e r v e d e s b i l l e t s 4 8 4 . 9 4 5 id . 
C o m p t e s p a r t i c u l i e r s 5 3 0 . 8 1 3 i d . 

L a r é s e r v e r e p r é s e n t e 4 7 3/8 0 0 d u 
pas s i f . 

L'AMBASSADEUR FRANÇAIS EN TURQUIE 

Constantinople, o mars.—M.de V o g u é 
a é t é r e ç u a u j o u r d ' h u i en a u d i e n c e p a r 
le S u l t a n . Il l'a r e m e r c i é p o u r l ' envo i d e 
l ' o r d r e d e l ' O s m a n i é a u m a r é c h a l d e 
M a c - M a h o n e t a u d u c d e B r o g l i e . 

LETTRE DBS HABITANTS DE L'ILE FAYAL 
Lisbonne , 5 mars . 

L e Diario Noticias m e n t i o n n e le 
b r u i t q u e q u e l q u e s h a b i t a n t s d e l ' î le 
F a y a l , u n e d e s A ç o r e s , a u r a i e n t é c r i t a u 
p r é s i d e n t G r a n t p o u r lu i d e m a n d e r le 
p r o t e c t o r a t d e s E t a t s - U n i e . 

L e p r é s i d e n t G r a n t a u r a i t r é p o n d u 
q u e l ' é p o q u e d e s c o n q u ê t e s é t a i t p a s s é e 
e t r e m p l a c é e p a r le p l é b i s c i t e . 

O n i g n o r e si c e b r u i t e s t f o n d é . 

COMMERCE 
A v S » « l i v e r s . 

Londres , 5 mars 1874.— Laines. — (Avis 
de M. Pau l P ie r ra rd , courtier.) — Quoique 
l 'aflluence des acheteurs aux enchères ac­
tuelles d'i laines coloniales ait été moins 
grande au commencement de cette semaine, 
les cours se ma in t i ennen t bien pour toutes 
les provenances . 

Ou a pu remarquer que dans certains cas 
les mises à prix commençaient un peu plus 
bas, mais les adjudicateurs accusent une 
fermeté incontestable . 

Il y avai t , et il reste encore des besoins 
d 'a l imentat ion si nombreux et si pressants 
q u e la fabrique semble avoir la main forcée 
et opère actuel lement au mieux ; cependant 
il y a encore de la résistance dans plus ieurs 
d i rect ions . 

Un assez grand nombre d 'acheteurs sont 
dernièrement rentrée en France av c l ' in­
tention de reven ' r pour la seconde période 
des ventes . 

Dans cette si tuation et après la réalisation 
de p lus de la moitié des quant i tés à vendre 
sur ce marché , l'espoir de la réaction, tant 
désirée par les acheteurs , parait s 'évanouir . 

Les laines coloniales offertes jusqu ' ic i sont 
généra lement , bonues mais moins propres 
que celles des années précédentes. 

Les Port Philippe font très soignées pour 
le classement des qual i tés et le débordage 
des toisons. Les lots de morceaux et de p i è ­
ces sont abondan t s . 

Pour arriver à ces enchères, plusieurs b e r ­
geries de Sydney on t été tondues avant 
m a t u r i t é . 

Les su in t s à'Adélaïde sont bien poussés; 
mais ils cont iennent souvent des pièces dans 
l ' intérieur des toisons. Ils jouissent d 'une 
grande faveur, malgré l ' irrégularité notable 
de finesse daas certaines marques . 

Quelques anciens lot? de Nouvelle Zélande 
humides ont été re thés ; et , d 'au t res ma l 
condi t ionnés n 'ont pas obtenu les cotes des 
>endeurs . 

Les laines supérieures et propres en d i ­
sons ou » scoured » lavées à chaud du Cap 
de Bonne Espérance sont très recherchées 
par la carde à des cours favorables aux im­
por ta teurs . 

Les toisons peignables de l'Ouest du Cap 
de Bonne Espérance sout bien poussées et 
souvent assez légères. 

L 'exportat ion n'enlève pas ses quan t i t é s 
habi tuel les . La Franc* achète moins pour le 
peigne; la carde fait quelques achats de gen­
res supérieur . 

P a r contre, les peigneurs d'Alsace et d 'Al­
lemagne sont très actifs. La Belgique et la 
Prusse res tent calmes et t ra i tent que lques 
lots S y d u e y et Cap pour la draperie . Que l ­
ques acheteurs d 'Amérique sont piésents , 
mais jusqu ' ic i , ils font peu d'affaire. 

L 'an imat ion est très grande parmi les 
ache teur» anglais pour lu carde. Lcn pei-
di.!«ur» 4« J>r»df«rd v>r>\ *«»*•< tifteMfjMlei 

Lesadjudieat ions s'élèvent actuel lement à î 
73,5H2 h . d 'Austral ie , et 19,117 b . du 

Gap de Bonne-Esp%ance . 
J u s q u ' a u 21 courant on offrira encore les 

quant i tés suivantes : 
12.22<>b. S y d n e v . 29,030 b . P . -Ph i l ippe , 

WJt& b . Vdebîrlè, P9 Van Diémen, 6.198 
b . du Cap de Bonne-espérance . Ensemble 
72,4KO balles de laines coloniales. 

Cours de chantre à la Bourse du 3 mare 
1874. 

Par is courts jours 2H.25 à 30. 
Par is trois mois 25,55 à 6 0 . 

, Belgique t ro ' smois 2!i,52 1/2 à 57 1/2. 
A N V E R S , 5 mars . — L a i n e s : En bonne 

demande . On a vendu aujourd 'hui 450 b . 
laines en suint de la l ' i a ta . 

HAVRK, 4 mars .— Colons : Marché ca lme . 
La marchandise à terme est délaissée; ven­
tes 400 balles. Le marché a été calme cette 
après-midi ; les ventes de la journée se sout 
élevées à 1,000 balles; très ordinaire Loui­
siane s/aVril mai- juin fr. 05.5u. 

Laines : Marché ferme. On a vendu une 
vingta ine d ' h a l l e s Buenos-Ayres en su in t 
de fr. 172.50 à 180. 

N K W - Y O R K , 3 mars . — Cotons: A N e w -
Orléans le middi iug se cote dans la pari té de 
7 5/1 C,d.; le low middl ing. 0 15/1 0d.; à 
Mobile, middl ing 7 3/8d.; à Galvegton pood 
ordin . , 6 l / 2d ; à Charleston le midd l ing 
7 9 / l f id . ;a Savannah le middl ing 7 11/10d., 
le tout coût et fret par voilier rendu à Liver-
pool. 

CALCUTTA, 4 mars . — Colons : Sans affai­
res; les cours sout très élevés et plutôt n o ­
m i n a u x , fair nouveau Bjugale 5d. c. et fr. 
pour Londres . 

D U N D K E . 2 mars . — L i n s : Peu d'affaires, 
prix sans fermeté. 

Fils : Affaires calmes: prix p lus faciles; 
les t i l s d e j u t e baissant . 

Toiles : Les manufactur iers se plaignent , 
pr ix p lus faibles. 

^ , , 
Nous trouvons dans le journa l la Science 

pour tous un article du docteur L is toode , 
que nous croyons devoir reproduire à cause 
de son actual i té , et de l ' intérêt qu ' i l peut 
avoir pour un grand nombre de nos lec -
t e u r s . 

« Dppuis que lque t e m p s , di t le docteur 
Lissondo, les j o u r n a u x de médecine et r e ­
cueils scientifiques en t re t iennent leurs lec­
teurs des propiiétés vér i tablement curieuses 
d u chloral , ce produit nouvellement in t ro ­
dui t dans la pra t ique médicale par O Lie -
breich, et propagé depuis par M . Follet, 
pharmacien à Par i s ,qu i en a entrepiis la 
fabrication sur une vaste échel le . 

» Les observations se mul t ip l ien t en 
France , en Angleterre, en Belgique, en 
Allemagne, enfin un peu par tout ; et de 
l 'ensemble de ces t ravaux il résulte à n 'en 
p lus doute r , que la récente découverte du 
chloral est u n fait qui fera époque dans les 
annales de la science. Un philosophe stoï­
c ien ,dans un moment de morgue fantaisiste 
s'écria : * Douleur tu n 'es q u ' u n mot 1 » 
Ces paroles qui u 'étaient à cette époque 
q u ' u n e amère raillerie à l 'adresse de l ' hu ­
m a n i t é souffrante, s i m u l e n t à peu près 
justifiées au jourd 'hu i . En efivt, ou peut 
dire, que grâce au chloral , l ' homme vient 
de remporter une grande victoire sur la 
douleur . 

» Le chloral ne s'emploie guère qu 'à l 'état 
de sirop ; c'est du reste avec le sirop de 
chloral de M . Follet que nous avons t ou ­
jours agi, et nous devons à la véiité de 
constater que ce produit a toujours été 
fidèle entre nos msiDs. Nous fai.sous cette 
remarque parce qu ' i l nous est arrivé de ren­
contrer du chloral si impur que nous n ' a u ­
r ions pas osé L'administrer à un malade . 

«. Jusqu ' ic i ou n 'a p:i? reconnu que le 
chloral lû t le spécifique d 'aucune maladio;ce 
curieux produit semble dire: J e n'ai pas ia 
prétention do guérir , irmis j ' engourd is la 
douleur eu donnan t le sommei l . E t en effet, 
le chloral n 'agi t guère qu 'en ca lmant la 
douleur et en piocuraut un sommeil paisi­
ble de que 'ques heures . C'est à ce t i t ie 
qu 'on l 'emploie avec tai.t de succès contre 
les violantes douleuio de la L ou t t e , du rLu-
malisuae, des névru.lnies, contre la b ron-
cl.ile, la iu i c i a iue , l'asiiiLie, contre l ' in-
sou.u.ie uccasionuéd par une dou.'eur vive 
juelio qu'el le soit ,ou par drs préoccupations 

mora les . SammeU CUIML' ci *p*isemt*t dî 
la dc».Lt*r, telle est en somme la ;pvi>e du 
chloral et peu de devises sou', aussi bien 
jus t i f iées . Dix-neuf fois sur vingt , en effet, 
le ch lo r a l donnera au malade un repos de 
quelques heures q u i relèvera ses forces et 
son courage et lui permettra de mieux 
èupporter les souffrances du lendemain 
ju squ ' à ce que vienne l 'heure de la guér i -
son. 

» Souvent même , alors qu ' i l ne s'agit 
pas de lésions organiques , mais seulement 
d 'une souffrance piovunant d 'un ébran le ­
ment ne rveux , comme par exempl? dans les 
cas de névralgies, la sédation momentanée 

•apportée par le chloral persiste au réveil,et 
le pat ient est agréablement surpris de ne 
plus* retrouver sa douleur . 

» Nous p o u n i o u s relever bien des faits 
à l 'appui de cette affirmation; nous citerons 
seulement l 'observation su ivante , q u i nous 
semble des plus concluantes : 

t M. C . . . , employé dans une maison de 
commerce, est sujet à des m a u x de dents 
violents q u i , chaque fois, durent deux ou 
trois jours et empêchent tout sommeil . Le 5 
janvier dernier , il fut pris d 'une crise vio­
l e n t e , et ue put dormir u n st-ul instant la 
nu i t su ivan te . Le fi au soir, les souffrances 
élaieut cruel les . Au moment de se coucher 
il prit deux cuillerées à bouche de sirop de 
chloral de Follet . Un quar t d 'heure après 
il s 'endormit; le sommeil dura environ hu i t 
heures , et au réveil la douleur avait d is ­
p a r u . » 

L.e ( * i i a i * a n ( t « lu I S r é w i ! est un mé­
dicament d 'uuo fllicacité r^re contre les 
migraines, muitx de iele. névralgies, dia -
rhées. Un seul paquet suffit le plus .«ouvent 
pour faiiù disparaître la plus violente mi­
graine. En exigeaut le cachet de M M . 
« ; i ' i m H t i l t «et «T."\ pli Si mat ions et irnpor-
imtettr» 4« «f pHNlMlli M l'*ktièlll S>\*.* «t 

50 0/0 meil leur marché q u e l s P A U L L I N I A . 
Chaque boite contient en effet 12 paquets 
et se vend 3 fr.— Dépôt dans les principales 
pharmacies . 

PRESIIfiRÊ OMMUNION 
L i b r a i r i e A l f r e d « K B O I A 

Rue Nain, 1, Roubaix. 

G R A N D E T B E A U C H O I X 
DE 

Livres de Prières, Images, Chapelets 
M É D A I L L E S , E T C . 

Comptoir des Fonds publics 
7 0 , Tue de l ' H ô p i t a l - M i l i t a i r e , à LILLE 

A . L)L M F V U L I I O N 

A v a n e r s « » i r T i t r e » 

Achat el Vente de Valeurs au comptant 
Ordres de Bourse à terme. 

Pa iement de coupons sans commission. 

SANTÉ A TOUS ËS^SMÏ: 
l i c i euse f a r i n e de S a n t é de Du B a r r y de 
L o n d r e s , d i t e : 

REVALESCIÈRE. 
Vingt-six ans i invariable succès. 
Elle combat avec succès les dyspepsies , 

mauvaises dip-estions, gastr i tes, gastralgies, 
glaires , vents ,a igreurs , acidités, p i tu i t e s , 
nausées , renvois, vomissements, môme en 
grossesse, const ipat ion,diarrhée,dyssenteries , 
coliques,pli thisie. toux,as thme,é touffemeuts , 
é tourdissements , oppression, eoagestion, né­
vrose, insomnies, mélancolie, diabète, fai­
blesse , épuisement , anémie , chlorose, 
tous désordres de la poitr ine, gorge, hale ine , 
voix, des bronches , vessie,foie, re ins , intes 
t i n s , m u q u e u s e , cerveau et sang. — 7.'i,000 
cures , y compris celles de Madame la Du­
chesse de Castlestuart , le duc de P luskow, 
Madame la marquise de Bréhan ,LordStuard 

de Decies, pair d 'Angleterre, e tc . , e t c . 
Cure n° 05,311. 
Vervant , le 28 mars 1866. 

Monsieur, — Dieu soit béni ! votre Beva-
lescière m'a sauvé la vie. Mon tempérament , 
na ture l lement faible, étai t ruiné par su i te 
d ' une horrible dyspepsie de hui t ans , traitée 
sans résultat favorable par les médecins, qu i 
déclaraient que je n'avais plus que quelques 
mois à vivre, q u a n d l 'éminente ver tu de 
votre Revalescière m'a rendu la s an t é . 

A . B R U N K L I È R E , curé . 
Cure N" 78,304. 

M. et M"16 Léger, de Maladie de foie, 
dizrrhce, tumeur el vomissements, 

Cure Nu 08 ,471 . 
M. l 'abbé Pierre Castelli, 6!Epuisement 

complet , à l'âge de quatre-vingt-cinq ans ; 
la Revalescière l'a rajeuni . « J e prêche, j e 
confesse, je visite les malades , je fais des 
voyages assez longs à pied, et je me ' sens 
l 'esprit lucide et la mémoire fraîche. » 

P lu s nourr issante que la viande, elle éco­
nomise encore 50 fois son prix en méde ­
cines . En boites : 1/4 ki l . ; 2 fr.25 ; 1/2 k i l . ; 
4 fr.; 1 ki l . : 7 fr.: 12 ki l . ; 60 f r . — L e s Bis 
cuits deRevaïescière.en boites de 4,7 et 60 fr. 
La Revalescière chocolatée,en boites de 2fr.25 
centimes ; de 570 lasses, tiO fr. — Euvoi 
contre bon de poste : lesboitestde 32 et 60 
fr. franco)— Dépôt chez MM. C O I L L E . 
pharmacien , etMoHELLE BOURGEOIS , et chez 
les aut res pharmaciens et épiciers. — Du* 
B A R R Y et Co, 20, place Vendôme, à Par is . 

4095 b . 

Éviter les contrefaçon! 
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